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Le Théâtre représente une place de village ; à droite , dans le fond , est une auberge , avec cette enseigne : A la Grand' Tasse , Rondon , Aubergiste. A gauche est une -chaumière , une mauvaise porte enferme l'entrée. A droite , s* élève une partie d'église. Une borne et une pierre sont à coté de cette église; un vieux banc est à côté de la chaumière.
VVVVVVVV* WVVVVVVVVWVVVV\\ vvvvwvw %/v\ VVV VW1VVI W i\\ l.\ vvw
SCÈNE PREMIÈRE
LÀ GUEPE , Villageois et Villageoises, des bouquets à la main.
CHOEUR
Ain ; de Joconde.
Chantons tous Le bonheur de ces époux.
Qu'il est doux De les avoir parmi nous !
Aimons-les, et., point jaloux, Buvons leur vin coups sur coups.
LA CUÈPE.
Mais dites donc , le père Rondon n'est pas encore éveillé : il dort le jour de ses noces, comme Alexandre le jour d'une bataille... connaissez-vous Alexandre ?..
DEUX VILLAGEOIS
Non , non , qu'est-ce que c'était ?
LÀ GUÊPE
C'était un grand homme, qui n'étail pas plus haut
qu'ça. . .
tous.
Ah1 laissez donc.
LA GUÊPE
Tiens, ça les étonne !.. ils ignorent qu'on peut être grand par son mérite, comme moi , par exemple, qui fais tous les états dans ce village. . . Ah l ça , écoutez. ( Tous les paysans s'approchent de lui,) Savez-vous d'où il vient, tous, ce père Rondon? c'est qu'il faudrait pourtant le savoir. . . voilà un an tout au plus qu'il est dans le pays. . . il m'a tout l'air d'un homme qui ne reste pas long-temps dans le même endroit... il paye exactement ses impositions , c'est vrai! mais est-ce que vous trouvée bien le mariage qu'il fait avec madame Thomasseau ; c'est pour son argent qu'il l'épouse. . .
UN VILLAGEOIS
Non, c'est qu'il l'aime. g
la guêpe , les rapprochant encore plus autour de lui. Laissez donc , vous donnez là-d'dans. . . tenez , il a beau
nous répéter sans cesse : je suis un honnête homme , moi , je
n'en crois rien. . .
TOUS
Ah ! monsieur La Guêpe. . .
LA GUEPE
Eh bien , croyez-le, si vous voulez , f m'en lave les mains. (Avec mystère , les rapprochant,) je ne suis pas méchant , et je ne le dirais pas devant du monde.. . mais n'est-il pas de la dernière inconvenance qu'ils logent dans la même maison . . .
UN VILLAGEOIS
Ne v'nons-nous pas les chercher pour aller à l'église ?..
LA GUÊPE
C'est fort bien , c'est fort bien , mais. . .
UN VILLAGEOIS
Allons , madame Thomasseau est une brave femme...
LA GUÊPE
Brave , brave ; oui, son mari ne lui fera pas peur. Qu'estce que c'est? Une fenêtre qui s'ouvre , c'est Rondon. allons , tous les bouquets en l'air !
CHŒUR
Chantons , etc.
SCENE II
Les Mêmes, RONDON, à la fenêtre , en robe~de-cham-
bre , et en coiffe de nuit,
RONDON.
Ah! ah! c'est vous... diable! vous v'ià l'vés de bonne bonne heure. . . à peine si le coq a chanté !
LA GUÊPE
Pour fêter ses amis il n'est jamais Irop tôt. . . nous v*nons vous chercher pour aller à l'église !
BONDON
Je vais achever de me faire beau ! . .
LA. guêpe.
Vous n'en finirez-pas. . . voulez-vous que je vous fasse la barbe. . . j'ai là mes rasoirs. . .
BONDON
Bien obligé. . . je tiens à me la faire moi-même, pour en donner l'étrenne à madame Thomasseau.
TOUS LES VILLAGEOIS
Nous vous attendons.
BONDON
J'vais me dépêcher. (Il referme sa fenêtre. )
LA GUÊPE
Tiens, qu'est-ce qui arrive donc par la montagne? c'est madame de Rose val.
TOUS LÈS VILLAGEOIS
Madame de Rose val ! . .
LA GUÊPE
Oui, la nouvelle propriétaire du château de Limeuil, je 1 a reconnais. . . j'ai été hier toucher les impositions chez elle; elle n'est ici que d'puis trois jours. . . elle est avec M. Eugène, son n'veu.
TOUTES LES VILLAGEOISES
Oh ! nous le connaissons , lui. . . nous le connaissons !
Voyez- vous. . . je sais bien celles qui i' connaissent le pjus...
UNE VILLAGEOISE
Nous le connaissons toutes , autant l'une que l'autre.
la cuèpe.
C'est bon* bon! je m'en lave les mains. En rang, formez la haie, et chantons madame de Roseval, il faut profiter de toutes les occasions pour fêter ceux qui ont d'ia richesse. . . ça n'peut jamais faire de mal. . . dites comme moi. ( Toutes les je unes filles se rangent.)
SCÈNE III
Les Mêmes , Mad. de ROSEVAL, EUGÈNE, en costume de campagne.
CHOEUA.
àib : Je reconnais ce militaire.
Ah' quel doux plaisir pour notre ame \ Voilà nos (leurs , acceptez-les ; C'est pour vous les offrir , Madame, Qu'nous avons cueilli ces bouquets.
MAD. DE ROSEVAL.
Comment, ces fleurs ont été cueillies pour moi, bonhomme ?
la guêpe f à part.
Bonhomme ! . . ell' ne m'eonnaît pas ! ( Il reprend Vatr agréable. ) J'avais été averti par vos gens de la promenade que vous deviez faire. . .
mad. de roseval , à Eugène , avec bonté Mes amis, ce paysage est charmant , et l'accueil que je reçois rie vous me fait regretter de n'avoir pas pris possession plutôt de mon château., . mais mon neveu y est depuis trois semaines, en avez-vous été contenis ?
TOITÊS LES TILLES.
Oh ! très- contentes , très- contentes. . .
LA GUÊPE
Vous les entendez.*, je ne leur fais pas dire! toutes les filles en sont très-contentes. • . je m'en lave les mains,
MAD. DE ROSEVAL.
Oui , cet accord me fait plaisir. . . Tout semble annoncer que la gaîté règne dans ce hameau , et que vous y vivei en bonne intelligence. . •
LA guêpe.
Ohl mon dieu , Madame , comme partout , c'est une bénédiction !
Ain: Lise épouse le beau Ger/nance.
Comme ailleurs, on jase, on cause
De la pluie et d'autre chose.
Si quelqu' bavard pari» trop,
Oo lui donne son galop.
Le soir on danse aux musettes ,
On joue à Foie , aux onchets ;
Et comm' nous somm's sans gazettes ,
Nous sommes toujours en paix.
MAD. Dfi ROSE VA t.
En effet , c'est une bonne raison. . . (à la Guêpe.) Comment vous appelez-vous?
EUGÈNE
LA GUÊPE
Pour vous servir. . . c'est moi qui suis le chirurgien , l'avocat , le percepteur , le barbier de l'endroit . . .
MAD. DE ROSEVAL»
Ah ! vous êtes tout cela. . . eh bien ! vous pouvez m'être Utile.
LA GUEPE
De quelle manière ?.. %
MAD. DE BOSEVAL.
En me fesant connaître ceux qui dans ce village ne sont as dans l'aisance. . . je mettrai tous mes plaisirs à obliger es villageois qui dépendent de ma propriété.
LA GUÊPE
Madame aura beaucoup à faire.
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MAD. DE ROSEVAL.
Tant mieux; j'aime à être occupée.
Air : vaudeville de Turennc,
Malgré les plaisirs , la richesse , Combien de gens ont l'ennui clans le cœur !
Vainement ils cherchent sans cesse
Le chemin qui mené au honh ur.
Quelles erreurs , ô riches , sont les Totres I ( Ce chemin là , voulez-vous le trouyer ? Faites le bien. . . on est sûr d'arriver
Au bonheur, par celui des autres.
LA GUEPE
C'est ce que je leur dis tous les jours !.. ne soyez pas mauvaise langue , dites du bien de lout le monde , jamais de mal , le ciel récompense toujours les bonnes gens. . . conduisez-vous bien j et vous m'en direz des nouvelles.
MAD. DE ROSEVAL.
Vous m'apporterez au château la liste de ceux auxquels je puis être uliie. . .
la guêpe.
Je n'y manquerai pas. . . et l'iuz dans cette cabane il en habite deux qui sont en quête dans ce moment-ci... un aveugle , et une jeune fille qui y voit clair...
MAD. DE ROSEVAL.
Une jeune fille ! . .
eugene , à part* Le bavard !..
la guêpe.
Oui, un enfant qui s'appelle Rose... et qui a été trouvé par l'aveugle , qui alors ne l'était pas...
eugêne , vivement.
Ma tante , ne vouhez-vous pas continuer votre promenade ? *>
MAD. DE^ROSEVAL.
Non, ce qu'il dit là m'intéresse... vous dites qu'elle a été trouvée... et quel â^e ?..
Un peu plus de quatorze ans.
MAD. DE ROSEVAL.
Quatorze ans !
LA GUÊPE
Mais ce n'est pas grand chose de bon.
eugène , vivement.
C'est un ange ! . .
MAD. DE ROSEVAL.
Comment le sais-tu ?
EUGÈNE
Ma tante, Je l'ai apperçue. . .
MAD. DE ROSEVAL.
Ah!..
LA GUÊTE.
Oh! bien, si Monsieur l'a prise pour un ange, il s'est trompé... je n'en dirai pas d'mal... mais je sais bien qu'chaque malin eîl' rencontre sur la montagne, un jeune chevrier qui est alerte comme un diable... et certes, si c'était un ange. . . mais je m'en lave les mains. . .
EUGÈNE
Ma tante , devez- vous croire de pareils propos. . .
LA GUÊPE
Ce qu'il y a d'certain , c'est que personne ne connaît le chevrier. . . et qu'il a poussé ici comme un champignon.
MAD. DE ROSEVAL.
C'en est assez ... je viendrai voir celte enfant . . . n'oubliez pas la liste dont je vous ai parlé. . . mes amis au revoir. .. j'emporte vos bouquets.
eugène, à la Guêpe , en sortant.
Je te promets que tu recevras bientôt quelque chose de moi. .-
chœur, reconduisant Mme, de RosevaL
Ah ! cpel doux plaisir pour notre ame ! Nous ne vous oublierons jamais !
Que vous êtes bonne, Madame, D'avoir accepté nos bouquets.
LA GUÊPE, VILLAGEOIS
DEUX VILLAGEOIS
Ah ça, vous allez nous mettre sur votre liste. . .
LA GUÊPE
Un instant , il faut des droits. . .
TOUS
C'est moi qui suis le plus malheureux!
u LA GUÊPE.
Et moi donc , qu'est-ce que je suis?
UN VILLAGEOIS
Vous êtes le plus riche. ... et le plus heureux.
C'est le contraire, et je m'en vais vous le prouver,
__ tous , s9 approchant.
Voyons ça...
LA GUEPE
Air ; Unejille est un oiseau,
Nul de vous ne peut nier Que chaque état qu'on exerce, A son genre de traverse , A son mal particulier.
Or, puisque je suis dentiste , MécTcin, barbier, étuvisle , Percepteur , greffier , droguiste , Il est clair que dans ces lieux Sous le poids de tant d'affaires , Portant chacun1 ses misères, Je suis le plus malheureux.
TOUS
Ça n'est pas juste ! ça n'est pas juste !
LA GUEPE
Nous r'parProns d'ça une autre fois , voilà les mariés»
SCÈNE V
Les Mêmes, RONDON , Mad. THOMASSEAU, tous deux sont parés comme des mariés.
rondon, un collier à la main.
Nous sommes prêts I nous sommes prêts !
If
MAD. THOMASSAU.
Oui , nous sommes prêts !
LA GUÊPE. t f
C'est bien heureux... Mad. Tliomassean n'a jamais été plus fraîche que ce matin, {à Rondon.) Qu'est-ce que c'est que ça?..
rondon.
Ça , c'est un présent que je vais faire, à madame Thomasseau. . . je puis dire maintenant madame Rondon.
LA GUÊPE
Oui , vous le pouvez a la rigueur! il est superbe! [à part.) D'où diable ça peut-il lui venir. . .
rondon, à Mad. Thomasseau.
CeJ)ijou, ma chère amie, me vient de ma première femnie. . . elle mourut de chagrin. . .
LA GUÊPE
C'est encourageant pour la seconde î
RONDON.
De chagrin d'avoir perdu un enfant et un chien qu'on lui avait confiés. . . des bohémiennes les lui enlevèrent un beau malin... mais cette histoire là n'vous r'garde pas, vous autres.
LA guêpe.
C'est égal ! je n's'rai pas fâché de savoir. . .
RONDON.
Je suis un franc aubergiste; avec moi vous n's're» pas malheureuse.
MAD. THOMASSEAU.
J'ose l'espérer. {Elle prend le collier*)
ROND
Air : On dit que je suis sans malice. D'amour et d'espoir je soupire...
mad. thomasssau , regardant le collier.
Ah ! le beau bijou , je l'admire !
&OHDOX.
sois sûre de mes sentimens...
mad. thomasseau, de même»
Ce ne sont pas de faax brillans.
RONDON.
Je frai vot1 bonheur, j'imagine...
MAD. TIIOMASSEAO.
Cher époux , c'est un1 perle fine!
RONDON.
Et pour vous , au diable jurais...
mad. thomasseàtj , ayant attaché le collier. Il ne me quittera jamais.
LA GUÊPE
Voilà d'bonnes dispositions,
mad. thomasseau ., arrangeant son collier» Me va-t-il bien. . . est-il bien en vue?..
la guêpe , à part.
Il y a quelque chose sous c'collier là! {hauU) Allons, allons, en route, la noce.
TOUS LES VILLAGEOIS
Oui , oui , en route.
RONDON ET MAD. THOMASSEAU.
Air : Allons , d'ia gaîté.
Partons à l'instant
L'cœur content ,
On attend...
Notr* tendresse Veut que Ton se presse • Après nous rViendrons
Nous dansions,
Nous rirons ,
Nous boirons , i Et seuls nou* resterons.
RONDON.
Aimons-nous bien toujours (bisï)
LA GUEPE
Je me plais à voir ces amours !
L'un pour l'autre . tendres époux , Vous êtes faits , mariez-vous.
rondojî , à Mad. Thomasseau»
Vrai! je suis bête tant je t'aime...
LA GUEPE
Avant d1aimer, il était d'même.
RONDON ET MAD. THOMASSËAU.
Partons à l'instant , etc.
TOUS
Partons à l'instant, etc.
L'cœur content , On attend ;
Leur tendresse Vent que l'on se presse ; Après nous r'viendrons ,
Nous dans'rons ,
Nous rirons ,
Nous boirons , Et nous nous en irons.
{Enchantant ce chœur, ils s'en vont tous bras-dessusdessous. On aperçoit Marcel , conduit par Rose» Ils descendent la montagne % tandis que la noce s'en va.) Tableau.
SCÈNE VI
MARCEL, ROSE, [Un violon est pendu à l'habit de Manel» Il tient un bâton , et donne la main à la jeune fille qui le conduit.)
ROSE
Air : Un bandeau couvre les yeux.
(Lui présentant son épaule.) Appuyet-yous sans façon.
MARCEL
Pourquoi , quand j'ai mon bâton , Fatiguer ta jeunesse ?
ROSE
Je dois soutenir vos pas ; Tour vous ne suis-je donc pas S Un bâton de vieillesse ?
Tu as raison , ma pauvre iille. . . mais nous devons être devant notre chaumière.
rose.
Oui , tout près du banc I . . notre tournée n'a pas été heureuse . . .
MARCEL
C'est vrai 1 nous avons pris du mauvais côté , tout le monde n'aime pas à danser ...
rose.
On a grand tort ! c'est si gentil !
MARCEL
Mais c'est égal! nous avons de quoi déjeûner. . . tu es avec moi. • • et ma pauvreté ne me rendra pas triste un matant.
Air : de la Sentinelle*
Il fut un temps, peut-être où je donnais Au riche heureux, qui maintenant me donne; Mon cœur est pur... et je suis sans regrets j Les yeux fermés , au sort je m 'abandonne.
Pour amasser un peu de bien , Dans l'avenir jamais je ne regarde...
Depuis si long- temps n'ayant rien ,
Le ciel m'a fait vivre si Lien
Que je me suis mis sous sa garde.
ROSE
Oui , oui , comptez sur le ciel. . . ( avec sentiment. ) et sur moi!
Ma pauvre fille , toi seule pourrais me donner de l'ùw quiétude.
Moi?.. B0SE-
<j , . MAKCEL.
sans doute, si jeune , conduire un vieil aveugle.
ii ,., . . _ ROSE.
An ! j ai plus besoin de vous , que vous de moi ! . .
MARCEL
Viens tout près de Marcel.
ROSE
J'y suis.
MARCEL
Air : d^Angèline.
Rose , te voilà grande.
(La mesurant avec la main , en voyant où elle lui va.)
Cest facile à savoir; Mais en Tain je demande Le plaisir de te voir.
As- tu, ma pauvre fille,1,
Bien embelli?..
Est-tu toujours gentille ?
«ose , avec contentement et çatté.
Je crois que oui.
Lorsque toute petite , Par fois tu me fâchais , Tu me calmais bien vite, El tu nie caressais.
De toi , plaisir extrême ,
J'étais chéri;;.
Est-ce toujours de même ?
rose , mettant sa main sur son cœur.
Mon cœur dit oui,
L*avez-vous entendu ?
MARCEL
Tu ne voudrais donc pas me quitter?
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ROSE
Pour aller où? . .
MARCEL
Allons; reposons-nous. ( il s'asseoit sur le banc*) et en déjeunant je vais te donner une leçon de lecture.
ROSE
Bien volontiers. . . je crois avoir fait des progrès, (pendant cette phrase ils ont tiré du pain bis»)
eugène , paraissant , à part.
Elle est avec Marcel; attachons ma chèvre.
Voyons si tu diras les lei très que je vais tracer avec mon bâton. . . la leçon d'hier était : aimons Dieu. . . celle d'aujourd'hui est ; aimons la vertu. . .
SCÈNE VII
Les Mêmes , EUGÈNE , en habit de che prier.
rose , apercevant Eugène, Ah 1 voilà le chevrier !
MARCEL
Qu'est-ce que c'est que ce chevrier?
rose.
Vous savez bien, père Marcel, ce chevrier... c'est... c'est ce jeune homme que je rencontre quelquefois sur la montagne , avec sa chèvre.
MARCEL
Ah î ah 1 ( Eugène fait des signes à Rose en s* approchant.)
ROSE
Et à qui je rends le service de boire son lait ! il est riche , il possède une chèvre à lui tout seul!
MARCEL
C'est comme moi ! mon violon est à moi seul I
EOGÈNE.
Oui, pèr' Marcel, c'est moi qui... vous saves bien, l'autre jour sur la montagne ...
MARCEL
Je reconnais sa voix. . .
Eugène, bas à Rose.
Ma chère Kose, que j'ai de plaisir à vous voir ! . . f à Marcel, qui se lève, ) ne vous dérangez- pas. . . n'vous dérangez pas, pèr' Marcel , j'ai là aussi queuqu's provisions, si vous vouiez nous allons mêler loul ça ensemble?
MARCEL
Volontiers. . . mettez-vous là. . . j'aime la compagnie. . .
eugène , qui a apporte ses provisions.
Allons, c'est dit; cous allons faire unfame.ux repas ! t'nez v'ia des fruits , du pain bianc ...
MARCEL
La couleur ne me fait rien. . .
eugène , ci Rose , lui prenant la main* Ah ! que ce moment est doux. . .
marcel , parlant.
Rose, est-il tendre ? . .
ROSE
Oui , oui . . . père Marcel ... il est tendre ! • .
MARCEL
Alors , il ne faut pas t'y accoutumer !
eugène , lui présentant sa gourde»
Père Marcel ? prenez-ça , v'ià qui est le véritable lait des vieillards.
MARCEL
Qu'est-ce que c'est? ( il prendla gourde, ) une gourde?
exjgène , pendant que Marcel boit.
Buvez et vous verrez. . .
marcel , avec contentement»
J'ai vu.. . diable! mais ce n'est pas du vin de chevrier ça !
EUGÈNE
Oui il est bon ! c'est pas étonnant, parce que voyez-vous, mon fournisseur est au cUàieau. . .
ROSE
Au château ?
EUGÈNE
Oui, ma chèvre 7 appartient a madame la Comtesse , qui
m'aïm' joliment, et je suis chez elle , ni pus ni moins qu'chez mol !
mircel , se levant vivement.
Et moi aussi , j'ai logé dans des châteaux. . .
eugène , vivement.
Dans des châteaux. . . est-c'que vous avez été riche?
MARCEL
Peut-être.,, mais le pauvre homme conservant toujours sa yaité, s'est fait ménétrier de village... ne pouvant se faire soldat.
Air : Traitant P amour sans pitié.
Sur mon front et sur mes yeux, L'âge a répandu sa glace; Je n ai pu suivre la trace De nos rangs -victorieux.
Oui , du temps , qui tout efface , Je n'ai point obtenu grâce , Mais quoique rempli d'audace, Pat où nos t>raves ad,» is, Ne pouvant pas mettre en danse , Les ennemis de la France , Je fais dairser ses amis.
EUGÈNE
Brave homme ! et c'te jeunesse qu'est-ce que c'est ? «•
rose , vivement.
Un enfant trouvé !
MARCEL
Elle l'a dit...
EUGÈNE
Mais qui vous l'a fait trouver !
MARCEL
Hélas! un de ces animaux fidèles, le dernier ami des malheureux ... un chien ! . . c'était un dimanche ... il pouvait être quatre heures du matin. J'entends aboyer et gratter à ma porte , j'ouvre , un chien me flatte , me lèche les mains et en tournant la tète, semble me dire de le suivre. . . je le suis ; et il me mène à lo pierre de celte église où je trouve la pauvre fille. . quelques années après je devins aveugle...
rose , vivement.
Et ce fut alors qu'il dut s'appercevoir que le ciel lui avait envoyé une consolation.
Air : V Angélus.
Ce chien fidèle et bien instruit , Pour Marcel plein de complaisance , Tant qu'il vécut le conduisit Avec une rare constance (bis.) Cependant , moi , je grandissais , Et comme il faut bien que tout passe , Un jour, empoilant nos regrets, Le chien mourut... j'ai pris sa place.
Ali l mon Dieu ! oui 3 c'est elle qui fait son service !
eugène, à part.
Qui ne l'aimerait pas. . .
MARCEL
Et il ne m'est resté du pauvre fidèle que son collier , sur lequel il y a un nom qui pourrait bien te porter bonheur.
eugène , à Rose*
Vous n'en savez pas davantage. . .
ROSE
Pas davantage !
EUGÈNE
Ah! diable, tant pis... j'aurais bien voulu... allons, il faut que je range tout ça.
MARCEL
Rose , aide-le . . .
rose , se lève aussi.
De tout mon cœur. . .
eugène , l'attirant à lui.
Ah ! Rose, si je vous quitte ce ne sera pas pour longtemps. . .
rose 9 naïvement.
Tant mieux !
EUGÈNE
Air : cPAristipe.
A celui que l'amour inspire, Accordez un baiseï bien doux.
ROSE
Un baiser... Ah! qu'ose z-vous ctfrel Quand Marcel est ai près de nous.
EUGÈNE
Sa présence en rien ne suppose...
Il n'y voit pas... nul nous aperçoit.
rose, V arrêtant comme inspirée t mettant la main surson cœur.
Quand je fais mal , il est là quelque chose Qui me dit que quelqu'un me voit.
EUGÈNE
Elle est charmante!
MAIICEL.
Hé bien , que faites vous donc ? Rose , où es- tu ?
rose , regardant Eugène avec crainte et émotion» Auprès de vous ?
MARCEL
Et le chevrier ?
ROSE
Le v'ia qui s'rapproche aussi.
la guêpe ? paraissant dans le fond.
J'ai quitte l'église avant la noce pour parler à Marcel • . . oh ! oh î le cbevrier est avec eux. . . mais je sais l'moyen de l'fair' partir! ( Il va à la chèvre et la détache.)
Eugène , qui pendant cette phrase s'est tout-à-fait rapproché de Rose»
Rose ne soit pas fâchée, je ne puis plus vivre sans toi !
MARCEL
Qu'est-ce qu'il dit ?
ROSE
Il dit qu'il est bien auprès de nous.
ia guêpe, montrant la chèvre qui s'enfuit dans la coulisse.
Ah ! voilà la chèvre qui s'enfuit.
ROSE
C'est ce méchant La Guêpe qui l'a déliée.
Eugène, prenant la'main à Marcel»
Père Marcel , nous nous reverrons.
MARCEL
Oui, tu nie reverras. [Marcel se lève après avoir pris son bâton ; Eugène sort en courant , et donne un soufflet à La Guêpe.)
ROSE , MARGEL, LA GUÊPE
marcel, quia entendu le bruit du soufflet. Hein 1 qu'est-ce qui tombe là ?
LA GUèPE.
C'est un soufflet qui tombe sur ma joue.
Que je suis malheureux d'être aveugle, je n'ai pas pu voir ça.
LA GUÊPE
Maudit chevrier ! si jamais je t'attrape. . . il a été si vite , que je n'ai pas vu seulement son visage.
MARCEL
Il paraît qu'il a vu l'vôtre.
LA GUEPE
Mais laissons cela... occupons-nous de choses plus sérieuses... père Marcel, j'ai une confidence à vous faire pour votre bonheur.
rose.
Pour son bonheur... c'est la première fois que vous aurez dit de ces choses-là.
la guêpe , à Rose.
Il y a commencement à tout... mais vous ne pouvez pas les entendre.
rose.
Pourquoi cela ? j'entends très-bien.
MARCEL
Belire-toi, ina pauvre fille,
ROSE
Mais que ferai-je?
Eh 1 bien , étudie... voilà mon bâlon , apprends à lire...
LA GUÊPE
Quoi ! vous ne savez pas encore...
/ ROSE
Je saurai bientôt...
LA GUEPE
Yous m'étonnez.
AiR : Mais elle était simple au village.
Votre esprit et votre air piquant
A tous les yeux, vous reucTnt charmante !
ROSE
Malgré tout cela cependant Je suis encor bien ignorante.
LA CUÈPE.
De vous instruire en peu de temps , Fille aimable , je vous propose.
rose , avec candeur»
Je connais déà bien des gens Qui m'ont offert la même chose.
• LA GUEPE
Donnez-moi la préférence.
• . MARCEL
Est-ce que je ne suis pas son maître?
Oui, mais j'ai des droits. [Rose se retire au second plan, et trace des lettres avec le bâton de l 'aveugle , et Marcel occupe le devant de la scène avec La Guèpc.)
marcel , à La Guêpe.
Qu'avrz-vous à me dire ?
LA GUEPE
M'y voici... Ea Comtesse , qui est devenue propriétaire
du château de ce village 5 veut rendre heureux tout ce qui l 'entoure •
MARCEL
Elle a raison.
rose , èpelanî.
0,U,I, oui!..
LA GUEPE
Je ne dis pas le contraire... c'est moi qu'elle a choisi pour l'éclairer dans la distribution de ses bienfaits.
MARCEL
Après . . .
LA GUÊPE
Je puis vous les faire obtenir , mais c'est à une condition. . .
MARCEL
A une condition ?
C'est que vous me chargerez de l'éducation de celte jeune fille.
MARCEL
Et vous espérez que je consente...
rose , êpelant.
N,0,N, non!..
LA GUÊPE
Air : Le lendemain.
Rose est jeune et gentille ;
Vous êtes infirme et vieux ,
Pour conduire une fille
Mon cher , il faut de bons yeux.
De cette jeune égrill rcle
Vous débarrassant ainsi s
Je la prendrai sous ira garde.
rose , lisant.
F,I, fi,EL
malcel , se retournant.
Hein ! . . qu'est-ce que tu dis ?
rose.
Je dis fi, père Marcel . . . est-ce que c'est mal dit ?
MARCEL
Au contraire, ma pauvre Julie , c'est bien dit et bien pensé.
LA. GTJÈPE.
Mais voyez-donc l'état dans lequel vous êtes... réfléchissez à c'que j'vous propose. . .
MARCEL
C'en est assez. . . je vous ai compris*. . ne savez -vous pas à qui vous parlez !
Air :de la Jeune Mère,
Utibliez-vous mon caractère?
Et pour espérer l'avilir,
A Marcel avez- vous vu faire
Un trait dont il ait à rougir ?
C'est toujours Marcel qu'on me nomms *
Si dans ce moment votre cœur
Ne respecte pas le pauvre homme ,
Qu'il respecte l'homme d'honneur.
T LA GUÊPE
■un 1 mon Dieu ! qui vous dit que je ne Trespect pas. Air : Mh / ma mère , est-ce que j* sais ça.
C'est une si belle chose Qu' l'honneur d'un ménétrier !
Mais c'est pour le bien de Rose Qu'ici je viens m'employer.
Laissez donc Votre colère t Et dites-moi sans façon Votre dernier mot , comptée*.*
MARCEL
Rose , rends-moi mon bâton. (&is.ï
ROSE
Le voilà. . .
la cuÈpr:* Ah ! si vous le prenez sur ce ton , n'en parlons plus ! . 1 . aussi bien toute la noce arrive.
SCENE! X
Les Mêmes, M. et Madame RONDON > Yîllagiou/.
CHŒUR
Le mariage
Enfin
Îps
nous ° ® '
Grâce à ce doux lien ,
Mon , , . ,
t cœur ne désire plus rien.
M. RONDON.
Le père Marcel est revenu. . . cela me donne une idée. . . on viendra nous avertir quand le dîner s'ra prêt. En attendant, je suis d'avis de danser une contredanse. . .
tous.
Oui , oui , une contredanse !
RoirpûN»
Qu'en dites-vous , ma femme ?. . .
MAD. RONDON.
Mon mari, je frai aujourd'hui tout c'que vous voudrez...
LA CUÈP2.
Nous verrons demain si ça s'ra la même chose l
MARCEL
Etes-vous décidés pour la contredanse ?
TOUS LES VILLAGEOIS
Oui, oui. . .
ROSE
Oh! quel bonheur! si je pouvais en être.
LA GUEPi:.
Morceau de Doche.
Allons, allons , toutes les filles par-là, Et les garçons par ici , c'est cela.
TOUS
Nous y voilà.
(Tous les garçons se rangent à droite et les filles à qau— che ; Rose , qui est assise, saute de jois sur sa chaise ; le père Marcel est monté sur un hfmc; aussitôt lu ro-ide commence ; un vipux villageois s'asseoit du côté opposé à Marcel , et fait danser deux en/ans sur ses genoux.)
LA GUEPE
Maintenant que chacun invite sa danseuse.
rose, à part.
Je suis une danseuse , Ah ! si Ton voulait m'inviter*
a .AWiwac rie
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RONDOPÎ.
Comme je vais sauter 1 L'amour m'enflamme, Allons , ma femme , De danser faites-moi l'honneur.
la guêpe , passant à côté de Rost.
Allons, cousine 1
rose , répétant
Allons, cotisine Jamais ainsi l'on ne m'appellera.
On ne me voit pas j'imagine.
[Elle rapproche son trois'pieds.)
UN VILLAGEOIS
Allons , ma tante.
rose , de même»
Allons , ma tante , et moi , je reste là.
UN VILLAGEOIS
Allons , ma mère...
rose , de jnéms.
Allons , ma mère!
Ils ont tous des parens , Je suis seule étrangère...
Pour rendre mes regrets moins grands Chantons , pauvre étrangère . „
Une ronde, je crois, plaira , Et Rose vous la chantera.
TOUS
Très-bien , chacun répétera.
ROSE
Ronde
Jeune beauté pense en grandissant Tout autrement quêtant petite.
Bien souvent.
Elle s'en va rêvant, Parfois chantant , Parfois sautant.
Le son d'un 'violon l'agite; Pour se faire inviter, Elle cherche à tenter.
Un danseur enfin s'avance.
On entend La maman En grondant Lui «lisant :
« De l'amour » C'est le tour ; ■» En dansant , » En valsant > » Prenez garde vraiment, » Il attend (fàb.) v Le moment.
Va, malgré ce refrain alarmant, Fillette, danse , danse , danse..»
L'amour ne saurait être effrayant Lorsqu'il vous arrive en dansant.
tous , en dansant.
Va, malgré ce refrain alarmant, etc.
ROSE
La jeune Lise aux garçons plaisait; Nulle fille n'était plus belle , Et surtout lorsque Lise dansait C'était à qui l'admirerait.
Pour ne danser qu'avec elle Son danseur l'épousa.
Qui fut cause de ça?
Ce fut une contredanse.
Et pourtant
Sa maman Lui disait en g'ondant :
« De l'amour
« C'est le tour ,
v En dansaut ,
» En valsant , » Prenez garde vraiment !
» Il attend [bis.)
» Le moment.
Va, malgré ce refrain alarmant, Fillette , danse, danse , danse ,
Sans t'eff rayer , danse , car souvent Un mari vous vient en dansant.
tous , en dansant.
Va , malgré ce refrain alarmant , etc.
conduit , s 'arrêtant tout essouflê»
Je suis déjà tout en nage...
MAD. RONDON.
Àh ! que la danse fait plaisir.
la ghepb , qui voit un marmiton à la porte de Rondon.
Mais ne dansons pas d'avantage , Le dîner vient de se servir.
TOUS, Va , malgré ce refrain alarmant , etc.
[Ils entrent tous en chantant chez Rondon.)
MARCEL, ROSE
marcel , qui est descendu de son banc. Rose } ils soat entrés.
ROSE
Oui, pour se divertir encore.
MARCEL
Ils auraient dû nous emmener avec eux.
ROSE
Est-ce que l'on prend garde à bous ? toul-à-1'heure quand la noceélait ici.
Air : vaudeville du Pi'emier Prix.
Comme j'aurais été Lion aise ©""être invitée , et quels regrets !
Chacun me laissait sur ma chaise , On s'amusait, je regardais...
A la douleur je m'abandonne , Rien seulement <p? é^y penser; Ak! Marcel est-ce que personne Ne me fera jamais danser ?
MARCEL
Cela viendra , ma pauvre iille , ne te désole pas ; écoute , personne ne nous voit !
rose , après avoir regardé»
Non, père Marcel.
MARCEL
Hé bien , pour te consoler de n'avoir pas dansé , je vais te jouer une contredanse... tu auras du plaisir à toi toute seule.
rose.
Ah ! que c'est bien dit père Marcel !
marcel, fesant un accord»
En place. . .
rose , se redressant.
C'est fait !
Marcel, ( il est censé jouer.
Fais bien attention aux figures. . . dabord en rond. ( l'orchestre fait entendre à la sourdine la contre-danse des arrangeuses. ) chassez, déchassez. . . {Bose danse. ) lu rnaiu à ton cavalier ! . .
SCÈNE XI
Les Mêmes , EUGÈNE.
aosE , de qui Eugène prend la main»
Ah! ( La contre-danse s'arrête.)
MARCEL
Qu'as-tu donc ?
ROSE
Rien, père Marcel , c'est une figure qui m'a trompée. . »
MARCEL
As-tu donné la main ?
ROSE
Oui , père Marcel. ( la musique reprend.)
Marcel , à Bose qui danse devant lui» . Qu'est-ce que tu fais donc là ? en avant deux ! . ■»
EUGÈNE
Je ne fus jamais si heureux !
marcel , de me'niê.
Balance maintenant.
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EUGÈNE
Je vous aime. . . dites-moi que vous m'aimez aussi.
marcel , de même.
Balances-tu ?
rose.
Oui , père Marcel , je balance !
MARCEL
Alors embrasse ton cavalier.
ROSE
Ah ! pour ça * non !
Gomment , tu n'oses pas. . . tu as peur d'embrasser de l'air!..
ROSE
Si vous prenez cela pour de l'air.
MARCEL
Embrasse donc et que j'entende le bruit. {Elle tend la joue , Eugène l'embrasse. ) C'est cela! ( la Comtesse paraît avec La Guêpe , qui est sorti un peu avant la fin de la danse»
MARCEL, ROSE, LA COMTESSE, LA GUÊPE
LA GUÊPE
Son neveu était le chevrier. . .
rose, interdite.
Madame , ce jeune homme. . .
MARCEL
Est-ce qu'il t'arrive des danseurs ?
la guêpe , à Mad. de Roscval.
Air : du Petit Courrier.
Voilà „ voilà donc la vertu
Qui derait si bien vous séduire...
MAD. DE ROSEVAL.
Vous osez ainsi vous conduire.
Je doute de ce que j'ai vu.
ROSE
Je ne mérite poi nt le blâme , Je dansais, et Marcel jouait...
Et devant vou3 j'ai fait , Madame, La figure qu'il me disait.
MARCEL
C'est vrai ! c'est vrai !
MAD. DE ROSEVAL.
Malheureux vieillard vous avez prodigué vos soins à un entanWindigne de vos bontés.
rose , courant à Marcel.
N'en croyez rien, mon père. . .
MAD. DE ROSEVAL , lï part.
Et pourtant cet air intéressant. . .
MARCEL
Madame , que voulez- vous dire ?
MAD. DE ROSEVAL.
Cette jeune fille vous abusait et profitait de votre malheur pour écouter les discours d'un amant et se livrer à se*
rarp«p«
caresses
C'est affreux
LA GUÊPE
MARCEL
ROSE
Est-il possible ?
Ah, ! si vous me sonpçonnez, je sens que je vais mourir !.. ( Elle tomie dans les bras de Marcel , qui s'assoit. )
MAD. DE ROSEVAL.
Grands Dieux ! elle se trouve mal, la pauvre enfant ! La Guêpe, appelez, frappez à la porte de cette auberçe. la guêpe , frappant.
Holà! monsieur Rondon , madame Rondon ? madame Rondon ?
3a SCENE XIII.
Les Mêmes , Mad. ROJNDON, tous les invités,
mad. rondon , avec le chœur.
Air : Ah ! quel scandale abominable !
Ah ! mon dieu , mon dieu , quel tapage ! Que me veut-on , que me veut ou?
Que se passe-t-il dans le village ?
Le feu prend- il à quelqu1 maison?
Répondez donc , répondez donc, Pourquoi crier de cett1 façon?
Peut-on êtr' déraagée ainsi, Le jour que l'on prend un mari.
W LA GUÊPE
C'est madame la Comtesse , la propriétaire du château qui vous fait appeler.
MAD- RONDON.
Ah ! pardon , excuse , Madame, si j'avais su. . .
MAD. DE ROSEVAL.
Celte jeune fille a besoin de votre secours ! . .
rose, qui peu-à-peu est revenue à elle se presse contre
Marcel.
Oh ! maintenant Madame , je suis bien !..
MAD. RONDON.
Vous m'avez fait un' peur. . . j'en ai tout abîmé ma toilette ! mon collier est peut être dérangé ?
mad. de roseval , appercevant le collier de Mad. Rondon.
D'où vient ce collier ?
mad. rondon.
N'est-ce pas qu'il est b^au.
mad. de roseval, après avoir examiné le collier» Je le reconnais ! . .
mad. rondon , se retirant.
Madame —
la guêpe , à part% Comment, elle reconnaît le collier!
mad. dè hoseval , vivement et plus émue, Qui vous l'a donné ?
SCÈNE XIV
Les Mêmes , RONDON.
màd» de roseval , allant à ^ondon avec vivacité. Je ne me trompe pas . . . c'est lui ! . .
RONDON.
Plaît-il ?
mad. de roseval.
Parlez; ne me reconnaissez-vous pas ?.
RONDON.
Oui, Madame , j'ai l'honneur de vous reconnaître.
mad. de roseval , montrant Mad. Rondon.
N'est-ce pas moi qui ai donné ce collier à celle qui alors était votre femme !
RONDON.
Madame , je suis un honnête homme , je n'en savais rien, ne l'ayant pas vu donner.
MAD. DE ROSEVAL.
Eh bien, Monsieur , pour vous le prouver, sous le chalon du milieu se trouve le nom de Hoseval ! . .
MARCEL
Hoseval ! qu'est-ce qui a parlé de Roseval ! je connais ça, moi !
RONDON.
Taisez-vous , aveugle , vous n'avez rien à voir lad'dans.. .
la guêpe , à part.
Je savais bien qu'il y avait quelque chose sous le collier 1
RONDON.
Madame , donnez vous la peine d'entrer chez moi ; je suis honnête homme , et je vous donnerai toute satisfaction. marcel , allant à lui.
Un moment donc. . . écoulez- moi. . .
rondon, le fesant retourner.
Encore une fois, boa homme, on n'a pas besoin de vous... ( Il rentre chez lui , Mad. Roseval Va précédé.)
MAD. RONEOV.
Voilà une aventure qui me [ait bien de la peine. . . ( re~ gardant Rose. ) parce que cette pauvre fille, et vous verrez qu'il faudra rendre le collier î. .
la guêp-e , à part.
Elle aimerait mieux rendre le mari*
( Mad. Rondon rentre. )
SCÈNE XV
MARCEL, ROSE , LA GUÊPE, les Villageois.
On n'a pas besoin de moi ! . . c'est ce que nous allons voir. ( II va en tâtonnant vers la chaumière. )
rose , V arrêtant.
Père Marcel.
MARCEL
Taisez-vous Mademoiselle. . . taisez- vous , il va y avoir du nouveau !
la guêpe , à part.
Du nouveau !
rose , à la porte de la chaumière.
Vous ne voulez pas que j'entre ?
marcel , dans la chaumière.
Non!
ROSE
Vous êtes fâché contre moi V
MARCEL
Oui.
SCENE XVI
Les Mêmes, excepté MARCEL.
rose , pleurant , allant aux Villageois.
Ah ! mes amis 9 mes chers amis , priez-le pour moi ! . . la guêpe.
Ah! bien oui ! une jeune fille qui profite de l'aveuglement d'un vieillard pour s'en laisser conter. Je dis, F , I , fi ! et j'm'en lav' les mains. . . ( aux Villageois. ) Mes amis, l'aveugle a dit qu'il y allait avoir du nouveau... j'vous l'disa:s bien moi , c'matinj l'père Rondon m'est suspect. . . allons par derrière l'auberge. . . il y a un petit mur d'où l'on peut voir dans l'intérieur. . . ( A voix basse.)
Air : vaudeville du Comte Ory.
De ce mur
A-coup-sur Nous jug'rons l'affaire , El Fmystère Un1 fois connu Partout sera répandu.
SCÈNE XVII
ROSE, MARCEL,, un collier à la main.
rose, sanglottant.
Père Marcel , qu'est-ce que je vous ai donc fait ?
MARCEL
Rose, vous m'avez t'ait rougir aujourd'hui... moi qui vous ai tant aimée.
ROSE
Est-ce que vous n'aimez plus voire pauvre fille, père Marcel?
MARCEL
Je ne vous entends plus !
ROSE
Ah 1 mon Dieu !.. ( conduisant Marcel qui chancelé. ) Prenez garde !. .
MARCEL
Laissez-moi. . . laissez-moi. . .
rose s le conduisant.
Ah I vous allez vous blesser. . .
MARCEL
Je ne suis plus votre père ! . .
(77 entre dans V auberge. Il fait nuit.)
SCÈNE XVIII
ROSE , seule.
Je suis repoussée du seul ami qui s'intéressait à moi. . . tout m'abandonne... (s^asseyant) me voilà revenue à la plac* où le père Marcel m'a trouvée . . . ( Après un moment de rêverie. )
Air : Romance de Jeanne -d* Arc.
Je fus sur la pierre Abandonnée au malheur ;
Et jamais un frère
]Ne m'a dit ma sœur.
J'ai , pauvre étrangère ,
Langui quatorze aus ..
Reviens , reviens , ma mère ,
Reviens, je t'attends.
Malgré ma misère Bien ne pourrait m^larmer,
■Si pavais sur la terre
Quelqu'un pour m 'aimer!
Je désire , l'espère
Depuis si long -temps...
Reviens, reviens , ma mère,
Reviens , je t'attends.
( Elle s'asseoit sur la borne. Voix dans la coulisse et dans l'auberge. )
C'est elle ! c'est elle ! . . où est-elle ! . .
SCÈNE XIX
LA GUÊPE , avec tout le village accourant, Mad; DE ROSE VAL , MARCEL, RONDON , Mad. ROINDON.
MAD. DE BOSEVAL.
Où est-elle! où est-elle 1 ( courant chercher) ma fille I ma fille ! ( Elle l emporte.)
rose, vivement, Ma mère. . .
CHŒUR
Vive à jamais ce jour prospère,
Qu'il reste gravé dans noO cœur !
La pauvre fille a retrouvé sa mère , C'est d'aujourd'hui que date son bonheur.
rondon, pleurant.
Que ça fait de plaisir à voir !
MARCEL
Et je suis aveugle !
SCENE XX
Les Mêmes, EUGENE, arrivant dans son vrai costume*
EUGÈNE
Qu'ai-je entendu ? quoi ! ma tante 1 Rose. . .
MAD. DE ROSEVAL.
Est cette enfant que tant de fois tu m'as vu regretter. . . et que des malheurs m'avaient forcée de confier à des mains étrangères.
rose , prenant la main de Mad. de RosevaU Je doute encore si je veille. . . vous êtes ma mère. . . ah I qu'il y a long-temps que je vous attendais
MAD. DE ROSEVAL.
Et moi, je t'ai bien cherchée... ma fille, tu trouves bien réellement une mère , et de plus un époux ! [Elle met la main d'Eugène dans la sienne» )
la guêpe, à part.
C'est ça , tous les biens à-la-fois ! ces enfans trouvés sont tous comme ça.
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rose , couvrant, à Marcel, Marcel , si «u voyais comme ma mère est belle !. . mais, à quoi pensais-tu si loin de moi?
MARCEL
Je pensais. . . si vous m'oublieriez. . .
ROSE
Jamais !.. tu ne nous quitteras pas ; n'est-il pas vrai , ma mère... [à Eugène.) Car, je ne vous demande pas la permission... à vous f..
la guêpe, à pari.
C'est clair. . . il est son mari. . .
MAD. DE ROSEVAL.
Je ne pourrai jamais m'acquiter envers Marcel, il m'a conserve' plus que la fortune.
EUGENE
Et moi, que ne lui dois je pas?., [allant à Marcel,) Brave homme, je vous regarderai toujours comme mon père. . . quant à loi , La Guêpe. . . je te dois. . .
LA GUEPE
Oh! moi , je vous tiens quitte, . . [Mettant la main sur sa joue*) J'ai déjà reçu ce que vous m'aviez promis. . .
Air Vaudeville de l'Intérieur de V Etude,
MAD. DE ROSEVAL.
Tu vas être dans l'opulence Après avoir été sans biens; Et du ciel enfin la puissance A comblé tes vœux et les miens.
Aime bien ton époux, la mère...
Mais , ma fille , dans tous les temps , Souviens-loi que sur cette terre Les malheureux sont nos parens.
LA GUEPE
Plus d'un grand docteur qu'on admire Vous mèn' vite avec son savoir; A peine a-t-on le temps d'écrire A la famill1 dev'nir vous voir.
J'suis taillé sur un aulr' modèle ; Et quoiqu' médecin <le paysans , Sitôt qu'un malade m'appelle , Il peut écrire à ses parens.
EUGENE
Pour illustrer notre patrie , Tous les beaux-arts semblent s'unirj De Melpomène et de Thalie Je vois les lauriers reverdir.
Les grands écrivains de la France FurenL long-temps sans descendang ; Mais de jour en jour on commence A leur découvrir des parens.
MAD. RONDON.
Quand elP prend un1 chaîne nouvelle un1 veuv' fait jrtser bien des gi r?s ; En se r-1 mariant qu'espère-t-elle ?
Les rejetons ne pouss'nt qu'au printemps, Ce sont les femm's abandonnées Qui tienn'nt ces propos médisans...
J'espèr' bien dans quelques années Avoir augmenté mes parens.
MARCEL
Toujours nos guerriers par la gloire Furent adoptés aux combats ; Et les héros de notre histoire Revivent tous dans nos soldats.
Ils ne connaissent point dVntraves , Jéna, Cadix en sonl garans...
Chez nous la familie des braves Trouvera toujours des parens.
RONDON.
J'possède une excellente cave ; J'ai les vins les plus généreux, J'ai du Dordeaux, du Beaun' , du Grave; Mais ils n'sont pas cousins entr'eux. En en buvant j'crains qu'on n'se grise ; Comm1 j'ai les meilleurs sentimens , Avec la même eau j'ies baptise , Afin qu'ils soient un peu parens.
rose, au public»
Dans ce vaste monde perdue , J 'étais sans parens , sans amis ; Une mère enfin m'est rendue , Un époux même m'est promis.
Si dans ces lieux , pour me sourire t Tous les soirs vous êtes présens , La pauvre fille pourra dire :
J'ai retrouvé tous mes parens.
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